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L'impossible solution

 Oui, M. Michel DEBRE a raison, la France ne doit pas vieillir. Actuellement            elle est en train de vieillir parce
que les divers progrÃ¨s des            sciences prolongent heureusement la vie et parce que les jeunes mÃ©nages        
   ont moins d'enfants. Si notre population diminue en nombre nous serons            bientÃ´t considÃ©rÃ©s comme
une Nation en dÃ©clin,            alors que l'esprit, la culture, la science de notre pays ont Ã©tÃ©            longtemps
admirÃ©s dans le monde entier.
 Oui, M. DEBRE a raison, mais il n'a vu apparemment que la moitiÃ©            du problÃ¨me. Pourtant le vieil adage «
gouverner c'est prÃ©voir   » devrait l'inciter Ã  tenir compte de l'influence de la            conjoncture sur le dÃ©sir des
FranÃ§ais d'avoir ou de ne            pas avoir d'enfants. Or, il n'en parle utilement jamais.

LE VRAI PROBLEME :

La conjoncture, en effet, n'est pas favorable Ã  la progression            dÃ©mographique pour deux raisons principales
: morales et matÃ©rielles,            encore que les soucis matÃ©riels agissent sur le moral. William            BOOTH, le
fondateur de l'ArmÃ©e du salut, a dÃ©clarÃ©,            paraÃ®t-il, un jour : « qu'il ne sert Ã  rien de prÃªcher            la
morale Ã  un homme qui a les pieds dans l'eau ». Si cela            est vrai, les difficultÃ©s matÃ©rielles auxquelles de
nombreux            FranÃ§ais ont Ã  faire face ne les incitent pas, quoiqu'on            en dise, Ã  compliquer davantage
leur vie en fondant ou en agrandissant            une famille.
 Mais comment se fait-il que les FranÃ§ais soient accablÃ©s            de soucis quand les progrÃ¨s de toute sorte
devraient leur faciliter            la vie ? Sans connaÃ®tre les causes profondes de la situation Ã©conomique,           
sociale, politique actuelle chacun est conscient que les choses ne vont            plus comme elles devraient aller. On
sait que le progrÃ¨s technique            peut supprimer des emplois et on croit qu'il en crÃ©e aussi de           
nouveaux. Mais l'irruption de l'Ã©lectronique, de l'informatique            et de tous les microprocesseurs emporte,
comme une avalanche, toutes            les idÃ©ologies, toutes les doctrines, toutes les traditions du            passÃ©,
qui toutes sont basÃ©es sur la sentence : «            Tu gagneras ton pain Ã  la sueur de ton front ».
 Or, l'automation devient un concurrent inexpugnable du travail humain.            De plus en plus nombreux sont ceux
qui ont perdu leur emploi pour lequel            ils avaient pourtant consacrÃ© des annÃ©es d'Ã©tudes            et de
formation professionnelle et de nombreux jeunes, manuels ou intellectuels,            avec ou sans diplÃ´me, ne
trouvent pas de travail.
 Le nombre clÃ© chÃ´meurs ne peut qu'augmenter, d'autant plus            que la compÃ©tition internationale oblige Ã 
dÃ©barrasser            la production industrielle comme la production agricole et le secteur            tertiaire de toutes
les scories qui pÃ¨sent sur les prix de revient.            Les charges salariales dues aux lois sociales et Ã  certaines      
     taxes sont les scories les plus lourdes et pourtant elles ne peuvent            Ãªtre supprimÃ©es.
 Toute Entreprise doit Ãªtre compÃ©titive sur le plan intÃ©rieur            comme sur le pan du commerce international
si elle ne veut pas disparaÃ®tre.            Elle doit donc tendre vers l'automatisation, car une machine automatique      
     est toujours moins coûteuse que la main-d'oeuvre qu'elle remplace            et quand elle est amortie elle travaille
pour ainsi dire gratuitement,            mÃªme si elle doit faire des heures supplÃ©mentaires. Dans            ces
conditions les protestations des syndicats de salariÃ©s contre            les licenciements ne peuvent abolir l'obligation
impÃ©rative de            compÃ©titivitÃ© pour toute Entreprise et quel qu'en soit            le Patron, un particulier, un
Conseil d'Administration ou l'Etat et            cela tant que nous vivons dans le cadre d'une Ã©conomie de marchÃ©.
 PrÃ©cisons que toute Ã©conomie de marchÃ©, qu'elle            soit capitaliste ou qu'elle soit dite socialiste, est en
opposition            avec l'intÃ©rÃªts des salariÃ©s c'est-Ã -dire            de la majoritÃ© de la population, car elle a pour
objectif, dans            un cas comme dans l'autre, la rÃ©alisation d'un profit maximum.            A cet effet, elle doit
pratiquer les prix de vente les plus Ã©levÃ©s            compatibles avec ceux de la concurrence et elle doit diminuer le
plus            possible les prix de revient, c'est-Ã -dire elle doit baisser            la masse salariale et toutes charges qui
s'y rapportent.
 Dans ces conditions, comment peut-on dÃ©livrer la population franÃ§aise            de la crainte du chÃ´mage ou d'un
pouvoir d'achat insuffisant.            Comment peut-on dÃ©livrer la jeunesse de la hantise de n'Ãªtre            utile Ã  rien
et de ne pas mÃªme pouvoir fonder un foyer   ? Comment avoir confiance dans l'avenir si l'on ne peut Ãªtre
rÃ©munÃ©rÃ©            qu'en fonction d'un travail fourni, quand il devient Ã©vident,            sauf pour ceux qui ne
veulent pas voir, que le travail humain, que les            emplois, commencent Ã  se rarÃ©fier ?
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 L'ancien ministre de l'Economie Nationale et des Finances qu'est M.            Michel DEBRE peut-il admettre cette
rÃ©alitÃ© nouvelle,            inconnue dans l'Histoire et intimement liÃ©e au, problÃ¨me            dÃ©mographique : le
colossal progrÃ¨s des techniques, que            de nouvelles Ã©nergies vont encore amplifier, rend caduques les         
  lois fondamentales de toute Ã©conomie rie marchÃ© et de            notre systÃ¨me financier. Par consÃ©quent, la
situation            sociale ne peut que s'aggraver et les jeunes FranÃ§ais auront            de moins en moins le moral
pour fonder un foyer ou pour avoir plusieurs            enfants.

L'IMPOSSIBLE SOLUTION

Tant que nous restons confinÃ©s dans le cadre d'une Ã©conomie            de marchÃ© pÃ©rimÃ©e, tout espoir de
voir le nombre            de naissances augmenter est une utopie. Le rÃ©cent projet gouvernemental            d'assurer,
Ã  partir de 1981, Ã  toute famille riche d'au            moins 3 enfants un minimum de ressources de 4 200 francs
n'apparaÃ®t-il            pas illusoire, alÃ©atoire et lourd de menaces inflationnistes            pour le Budget de l'Etat ?
 L'espoir de voir l'inflation jugulÃ©e dans les mois Ã  venir            est Ã©galement une illusion d'autant plus tenace
que depuis plus            de 50 ans il nous a toujours dÃ©Ã§us. Qualifier l'inflation            de maladie de l'Ã©conomie
ne peut Ãªtre qu'un alibi pour            faire oublier que les meilleurs spÃ©cialistes mondiaux des finances            n'ont
jamais rÃ©ussi qu'Ã  la ralentir par pÃ©riodes,            non Ã  la vaincre. Si nous ne voulons pas nous leurrer
nous-mÃªmes,            constatons la rÃ©alitÃ© inflationniste de notre systÃ¨me            financier.
 La seule question qui se pose est de savoir comment donner aux hommes            et aux femmes de ce pays la joie
de vivre, la joie de procrÃ©er            et d'Ã©lever des enfants sains et robustes, dans une sÃ©curitÃ©           
matÃ©rielle assurÃ©e parce que basÃ©e sur le potentiel            pie production en augmentation constante et non
sur une valeur Ã©vanescente            du salaire ou de la monnaie.
 Il est facile d'esquiver la rÃ©ponse Ã  cette question en            proclamant par exemple que les femmes, au lieu de
travailler hors du            foyer, devraient rester Ã  la maison et faire des enfants. C'est            oublier que la majoritÃ©
des femmes qui « travaillent »            le font par nÃ©cessitÃ© quand le salaire du mari ou du pÃ¨re            de famille
est insuffisant. Il y a des femmes qui exercent avec plaisir            une profession qui les intÃ©resse et elles
rÃ©ussissent            gÃ©nÃ©ralement trÃ¨s bien dans leur carriÃ¨re.            Que celles qui souhaitent avoir une
occupation professionnelle soient            libres de le faire, mais il faut que celles qui prÃ©fÃ¨rent            avoir et
Ã©lever des enfants soient absolument assurÃ©es            de le pouvoir en disposant d'un logement et de ressources
suffisantes.
 Est-ce possible ? Pour trouver la rÃ©ponse, M. DEBRE pourra-t-il            admettre qu'aux problÃ¨mes nouveaux de
notre temps doivent correspondre            des solutions nouvelles hors de tout exemple du passÃ© ? M. DEBRE         
  aura-t-il le courage de se remettre lui-mÃªme en question en mÃªme            temps que les structures traditionnelles
de l'Ã©conomie, de revenir            aux sources de son propre bon-sens au lieu de rester obstinÃ©ment            fidÃ¨le
Ã  une orthodoxie Ã©conomique qui, elle, ne            rÃ©ussit qu'Ã  rafistoler, Ã  temporiser sans rÃ©soudre           
jamais aucun des problÃ¨mes modernes ?
 Voudra-t-il se reporter par exemple aux vues prophÃ©tiques d'un            ancien s/secrÃ©taire d'Etat au Budget qui,
dÃ¨s les annÃ©es            30, avait dÃ©cortiquÃ© de faÃ§on inÃ©dite les            Ã©lÃ©ments de la fameuse crise
Ã©conomique mondiale            et prÃ©vu le dÃ©sordre Ã©conomique, financier et social            que nous vivons
actuellement ?
 il s'agit de l'oeuvre de Jacques DUBOIN qui dÃ©montre que le progrÃ¨s            technique nous oblige Ã  remplacer
l'Ã©conomie marchande            par une Ã©conomie qu'il a appelÃ©e « distributive   ». Si M. DEBRE se donne la
peine de lire lui-mÃªme l'oeuvre            de Jacques DUBOIN sans se contenter de parcourir des rÃ©sumÃ©s           
plus ou moins dÃ©formants, il sera surpris d'y redÃ©couvrir            des Ã©vidences oubliÃ©es et peut-Ãªtre
arrivera-t-il            Ã  la mÃªme conclusion que celle formulÃ©e en son temps            par Emile
SERVAN-SCHREIBER lorsqu'il disait que Jacques DUBOIN a eu            le tort d'avoir raison 50 ans trop tÃ´t. Nous y
sommes. Je lui            souhaite ce courage pour le bien de tous les FranÃ§ais.
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